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Karl Fluck est tellement ponctuel que l’on pourrait régler sa montre d’après lui. 
Tous les vendredis, à neuf heures pile, il arrête sa voiture devant la maison située 
à Erlimatt 63, à Olten. Verena S., qui connaît son exactitude, l’attend déjà. 
Souffrant d’un handicap qui l’empêche de marcher, elle recourt à ses services 
pour se rendre chez le chiropraticien. Ce n’est pas tout à fait gratuit, mais 
nettement meilleur marché que le taxi.  
Depuis deux ans, Karl Fluck est chauffeur bénévole pour le service de transport 
de la Croix-Rouge suisse à Olten. Il reçoit 70 centimes par kilomètre parcouru en 
guise de dédommagement. Quant au temps qu’il investit dans la conduite, il l’offre 
à ceux qui en ont besoin. « Après tout », dit-il, « ce temps libre m’a également été 
donné en cadeau, il y a deux ans, lorsque j’ai pris une retraite anticipée ». 
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Karl Fluck travaillait aux CFF . « Aujourd’hui, j’essaie de faire quelque chose 
d’utile avec le temps dont je dispose » explique le sexagénaire dans un sourire. 
Verena S. ne tarit pas d’éloges sur son chauffeur. « Il est si fiable et si ponctuel 
que je ne suis jamais bousculée », s’enthousiasme-t-elle.  
Au total, les 8100 bénévoles du service de transport de la Croix-Rouge 
parcourent chaque année environ sept millions de kilomètres. Ce service est une 
aide précieuse pour toutes les personnes à mobilité réduite qui ont besoin 
d’accompagnement et ne peuvent pas emprunter les transports publics ou se 
payer un taxi. 
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